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-Les Franais de la Nouvelle-Orlans
s'occupent activement de la fte dI 14
juillet, qui aura lieu, cette anne, iii
Fort Espagnol. L'activit est gnrale
et le succs promet d'tre coimnplet.

i.'szpulsion des Princes.
Paris, 12juin.-Le bill drcitliat I't x-

pulsion des princes franaii 4, t 1 pi
sent aujourd'hui an Siait L'adolp
tion en est assure.

L'ex-juge Fullerton dematde ai Con-
grs de payer les dettes contractcs piar
le gouvernement confdr, en s'appuy-
ant sur le fait que ce dernier ayant t
empch de remplir ses obligations, le
gouvernement fdral doit en isnnmier
la responsabilit.

Tremblement de Terre.
New York, 12juin.-L'oprateur du

tlgraphe, Sandy Hook, rapporte
qu' minuit un violent choc de tremble-
ment de terre a t6 ressenti en eut en-
droit. La secousse. a dur une minute
ou deux.

&'ezx-resident Arthur.
New York, 12 jnin.-Le jouinail Tri

bone cribce matin: " Pour la premire
fois, depuis une semaine, l'ex-prsident
Arthur a pu sortir et faire une priom-
nade en voiture. Il a beaucoup mai
gri."

&0e hresident Cleveland.
Le Prsident Cleveland a accept la

presidence honoraire de l'Exposition
Amricaine qui aura lieu en mai, 1888,

Londres.
Le Prsident ouvrira l'Exposition dle

la Maison Blanche mme, et fera partir
la machine par le fil lectrique.

Le Signal, Rayne, paroisse St. Lan-
dry, du 12 juin :

-M. L. A. Keller a expdi a la
Nouvelle.Orlans des barils d'oignons
qui y ont t vendus $2.75. M. Ber-
nard, de son ct, en a expdi autant

Houston, Texas; il y a fait un gain
net de $1.27 par baril. La diffrence
est norme entre les deux marchs.

Mort du 1ev. James X. authelm.

Abeille de la Nlle.-Orlane, 13juin.
Il vient de s'teindre, le--NTovelle-

Orlans, une personnalit bien intres-
saute, qui inspirait bien des sympa-
thies, imposait bien des respects, et em-
portera certainement bien des regrets
dans la tombe.

Le Rv. James K. Githeimn, rabbin
du Temple Sina, situ rue Carondelet,
derrire le square o s'lve la statue
de.T;l, est mort vendredi soir, aprs
une a*ses courte maladie.

Sa mort inattendue a caus une sorte
de stupeur parmi notre population isra-
lite qui fait en sa personne une perte
irrparable. Ce n'tait pas un homme
ordinaire que le Rv. Gutheim. Il n'y
avait pas seulement en lui un rudit,
un liittrateur, un orateur habile; il y
avait artut un homme Ade cur, un
patrieot, un philanthrope, un homme de
pogrs dans le meilleur sens du terme.
Nen Allemagne, iltait venu s'tablir
eaAbiq4e en 1843, et ilavait bien
2t#leUe t migr de caur et d'me;
leE2tstt.Unis taient devenue sa vri-
tb patrie, et, dans les Etats-Unis,

o 'peial de ses affections tait'le
U ia Lonisiane.

, Qutheim tait connu, aim, estim
utot dans l'Union ; on se ft fait une

Ude lepoesader New York, St.
l4a0 Cienionati, Lonieville, Mo-
Wile. eut pu se faire dans toutes ces

ie der trs enviables situations. Il y
S , pdant n certain temps,exerc son

alidttre aves succs; mais il s'tait
attib la Nouvelle-Orlans; il n'aja-
Ml a tenu sparer. -Il y est mort,

i il y. avait vcu,. en vritable
iboM editad, en vritable lonisianais,
e TiStable ao orlanais. Personne

a a p s l'entre des fdraux,
l a ttt iatrefus de prter ser-

xs Ztatse-Unis, et, bravement
4 , •iter an seul instant, il

le ,heint de exil. Ji s'etait
Mogomery,o l sat se ren-

AI ales ligues confdrs. -
anis retour pmi nous, on l'a

t trouv partout o il y
a s* evoird "remplir, an service 

**r<- tte de charit a ccomplir,
f ao trmavais-4evanne inir-

S aBe infortune, illa secon-
Sai teir, qelque race, qguel-
S*, qaeQeue secte qu'elleCtaig t(e malheur, cola lui

*i i>ttr one - 24 mai
-a*, le 24- 4 ,tiUoi dernier,

sept a", 1 rbien-
k~ ~*q8Ot~iDe ,ri. de sona

autrOIe 46RVraie, dans

,mmue:, et 1-ms,i.

~*1g pis bit"-

-~~~~~ mo;m rq ~ : '~ e 'i

ies Amours des Presidents.

Le prsident Cleveland, comme un
simple niortel, s'est laiss percer le
caSur par une flche du tratre Cupidon,
et le 2 juin il a pris pour pouse une
chaimante jeune fille. Aujourd'hui, il
jouit paisiblement des douceurs de la
lune de miel. Nous ne drangerons pas
sa flicit et le laisserons savoprer son
aise les charmes de la vie conjugale
pour nous occuper un peu des amours
de ses prdcesseurs la prsidence.

La tradition rapporte que George
Washington aima souvent avant qu'il
(cil rencontr la jolie veuve Martha
DI)andridge (nr'tis qu'il pousa lo 6 jan-
vier 175!, ators qu'il tait g de 26 ans.
Aucun enfant ne naquit de cette union.
Washington moiurt en 1799 et sa fem-
me e l 1804.

La femme de John Adams, Abigail
Smitlh, tait fille d'un ministre. Ce fut
la premire pouse d'un prsident qui
rgna a Washington, alors un petit vil-
lage obscur. Il n'y avait pas encore de
Maison Blanche et l'habitation prsi-
dentielle tait des plus grossires: on y
lavait et schait le linge dans la grande
salle de rception. Ils eurent deux en-
fants dont l'un, John Quincy, fut plus
tard prsident.

Thomas Jefferson pousa en 1772
Mme MaItla Wayles Skelton. Leur
union dura dix ans et deux filles furent
le gage de leur amour. -L'une d'elles
fit les honneurs de la maison prsiden-
tielle pendant l'administration de Jef-
fei son.

A l'ge de quarante ans, James Mad-
ison se laissa sduire par la beaut de
Mme Dolly Payne Todd, la belle de
l'poque, et l'pousa en 1794. Il n'eut
pas d'enfant. Mme Madison tait la
fille d'un cabaretier virginien et avait
maintes fois prpar des cocktails der-
rire le comptoir de son pre. On ra-
conte qu'un jour, en costume trs d-
collet, elle se fit escorter par Henry
Clay. Celui-ci, sduit par des appts
qu'il ne pouvait se lasser d'admirer,
lanait des regards indiscrets. " Que
regardez vous donc ainsi, M. Clay ?" fi-
nit par lui. demander la dame. " Je
regarde l'avenue, madame." " L'ave-
nue ? et y voyez-vous la maison du pr-
sident ?" "Non, madame, mais je vois
les dmes du capitole," rpondit fine-
ment Henry Clay. Madison avait t
fianc une demoiselle Floyd pendant
sa jeunesse, mais l'engagement avait
t rompu.

James Monroe pousa en 1791 Mlle
Bortright, jeune fille charmante, aima-
ble et brillante de New York.

John Quincy Adams se maria Lon-
dres en 1797, avec Louise Catherin'e
Johnson, une Amricaine. Ils eurent
deux fils, dont l'un vit encore et visa 
la prsidence il y a quelques annes.

Le mariage d'Andrew Jackson fit un
scandale; il avait rencontr la jolie
Mme Robards qui tait trs malheu-
reuse avec son mari, tre jaloux 'qui
abandonna le foyer conjugal un beau
jour. Jackson l'pousa alors, croyant
qu'un divorce avait t prononc, mais
tel n'tait pas le fait. Mme Jackson
mourut du chagrin que lui causrent les
mauvais propos dont elle fut l'objet.

Martin Van Buren se maria jeune
avec une femme de grande beaut qui
lui donna quatre fils.

William Henry Harrison pousa la
fille d'un fermier de l'Ohio et eut six fila.

John Tyler pousa en premires no-
ces Letitia Christian, qui mourit pen-
dant la seconde anne de sa prsidence.
En quittant Washington la fin de son
terme, il alla tout droit pouser une
jeune fille New York.

Zachary Taylor pousa Mlle Margaret
Smith dans le Maryland en 1808. L'une
de ses filles est Mme Jefferson Davis.

Millard Fillmore fut mari en 1826 
Abigail Powers, fille d'un ministre.

Franklin Pierce pousa Jane M. Ap-
pleton. Cette jeune femme aimait beau-
coup le calme de la vie domestique et
elle s'vanouit en apprenant la nomina-
tion de son mari la prsidence.

James Buchanan ne se maria jamais.
Dans sa jeunesse il se fiana une jeune
fille dont le seul dfaut tait une jalou-
sie effrne. Elle habitait un village
voisin de Lancaster et Buchanan allait
passer chaque dimanche prs d'elle. Un
jour, dis jeunes filles le retinrent en
route, 'amusrent avec lui et firent sa-
voir la fiance que son amant leur fai-
sait la cour. Quand Bachanan arriva
chez-elle, elle s'tait empoisonne. Il
ne voult jamais se marier aprs cela.

Abraham Lincoln avait pous Mary
Todd, de Lexington, Ky., jeune fille de
beaucoup de distinction, mais que les
chagrins des dernires annes de son
existence priva de raison.

Andrew Johabon se maria en 182& et
sa femme lui apprit crire.

Ulysse 8. Granit pousa Julia Boggs
Dent; Hiyes, Lucy Webb; Garfield,
Lacretia RBdolph ; toutes vivantes.

Chester A. Arthur.avait,pous Ella
Herndon, qui mourauten 1879. -

Le mariag du. prsident Cleveland
est le cinquime qui ait eu lieu la
Maison Blanche. - " -

7*t Iur--Xa loi d isiae6aoho
L'Abeie de la SoIeLIie-OrI6nu 1 13Juin.
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Apologues Orientaux.
Quelqu'un vit un renard courir dle

toutes ses forces et s'enfiir vers son
terrier; il demanda pourquoi cette
fuite prcipite : " As lu .oummis quel-
ques crimes dont ti craignes le clti-
mnent?" " Aucun," dit le renard, " et
ma conscience ne me reproche rien ;
mais je viens d'entendre des chasseurs
dire qu'ils avaient besoin d'un "dromia-
daire, qu'ils voulaient en prendre un,
le mettre en esclavage et s'en servir."
" Et qu'as-tu de commun avec un dro-
madaire?" "l Mon Dieu," dit le renard,
" les gens d'esprit ont toujours des en
nemis; si quelqu'un s'avisait de ime
montrer aux chasseurs, en disant, 'Voi
l uu dromadaire,' je seriis chass,
pris, enchan, sans qu'on sO donnt la
peine de m'examiner."

Il ne faut pas contrister l'me de son
ennemi. Un voleur tait entr pen
dant la nuit dans la cabane d'un sage:
il n'y trouva rien. Le sage se leva et
lui donna la natte sur laquelle il tait
couch. "Je ne veux pas," disait-il,
" qu'un coupable ait un chagrin de
plus."

Trois habitants de Balk qui voya
geaient ensemble avaient trouv un
trsor. Ils le partagrent et continui
rent leur route, en s'entretenant ilde
l'usage qu'ils feraient de leurs nouovelle.
richesses.

Comme les vivres qu'ils avaient irn
ports taient consomms, il fallut en-
voyer la ville la plus prochaine en
chercher. Le plus jeune fut charg de
cette commission, et partit.

Il se disait en chemin : " Me voil ri-
che, mais je le serais bien davantage si
j'avais t seul quand nous avons trou-
v le trsor : mes compagnons de voy
age m'ont enlev deux parts; ne pour-
rais-je pas les reprendre ? Cela me se-
rait facile; je n'aurais qu' empoison-
ner les vivres que je vais chercher. A
mon retour, je dirai que j'ai dn la
ville; mes compagnons mangeraient
sans dfiance, et ils mourraient. Je n'ai
que le tiers du trsor et j'aurais le
tout."

Cependant les deux autres voyageurs
taient assis l'ombre d'un platane, et
ils se disaient: " Nous avions bien af-
faire que ce jeune homme vnt s'asso-
cier avec nous ! Nous avons t obli-
gs de partager le trsor avec lui; sa
part aurait d nous appartenir, et c'est
alors que nous serions riches. Il re-
viendra dans peu; uous avons de bons
poignards.,." Lejeune homme revint,
ses compagnons l'assassinrent. Ils
mangrent ensuite les vivres empoison-
ns; ils moururent, et le trsor n'ap-
partenait personne.

Un homme sans fortune avait deux
fils; il mourut. L'an se rendit la
Cour : il sut plaire, et il eut une charge
auprs du prince. Le plus jeune cul-
tiva un champ que son pre leur avait
laiss, et vcut du travail de ses mains.
Un jour l'an disait au cadet: " Pour-
quoi n'apprends-tu pas faire la cour
et plaire, tu ne serais pas oblig de tra-
vailler ainsi pour vivre?" Le cadet lui
rpondit: " Pourquoi n'apprends tu
pas travailler comme moi, tu ne se-
rais pas oblig d'tre esclave ? "

La .ioi du Dimanche.

L'Abeille, 12 juin.

O en est la loi du dimanche, adop-
te par la Chambre des Reprsentants?
Amende par le Snat jeudi, elle a d
tre vote hier par cette dernire as
semble et renvoye a la Chambre
pour que celle-ci ratifie la modification
qui y a t introduite.

Nous aurons donc une loi du diman-
che ; les reprsentants et les snateurs
des paroisses rurales avaient jur de la
voter. Ils ne tenaiantpas absolument
ce que ses dispositions s'appliquas-

sent la Nouvelle-Orlans, mais s'ils
avaient stipul une exception en fa-
veur de celle-ci, la validit de la loi
eut pu tre conteste cause de son
caractre local. En s'adressant 
l'Etat entier, elle chappe l'applica-
tion de l'article de la Constitution qui
exige que la teneur des lois ayant un
caractre local soit publie dans les
journaux un mois avant le vote.

Les mfaits commis, le dimanche,
dabs les paroisses rurales, paraissent
avoir excit l'indignation des plan-
teurs, qui, rsolus d'y mettre un terme,
avaient, parat-il, sollicit de leurs re-
prsentants la lgislature l'engage-
ment de voter un bill ordonnant que
les cafs, cabarets ou autres tablisse-
ments o noirs et blancs ont l'habitude
de se runir et de se livrer de dplo-
rables excs de boisson, fussent rigou-
reusement ferms le dimanche.

Seulement, l'interdit dominical ne
frappe pas seulement les lieux o l'on
boit; les magasins, boutiques, bureaux
d'affaires, etc., payant licence l'Etat,
une paroisse ou une corporation

municipale, seront soumis la mme
rgle. Ils devront fermer le samedi 
minuit,, pour ne rouvrir que le di-
manche minuit. -

La loi ne sera mise excution qu'
partir du 31 dcembre prochain. Qui-
conque l'enfreindra paiera une amende
de vingt-cinq deux cent cinquante
dollars et sera passible de dix A trente
jotrsde p'risn.

Il y a nanmoins des tablissements
qui pourront rester ouverts et certaines
industiies qui pourront s'exercer libre-
ment le dimanche. La loi les numre
ainsi: journaux et marchands do jour-
naux, dbita de soda, lieux. de rcra-
tioi, parcs, villes d'eaux, imprimeries,
librairies, pharmacies, tabli~sements
de poimpes funbres, marchs publics
et privs, boulangeries, curies, che-
mins de fer, navires et bateaux va-
peur, entrepts de marchandises et de
fret,, restartants, bureaux de tl
graphe, salons de coiffure et de .barbe,
ttrei lieux d'amasements; pourvu,
bief entendu, qu'il he se vende nulle
part de liqueurs enivrantes.

On voit donc que l'abstntion do tra-
vailne sera pas absolue. Le lgisla-
tour a voulu seulement assurer le droit
au repos, une fois par semaine, le di-

banihe, la plus grande partie de la
pop•latien oavrire oa salarie, et sur-
tout mttre on frein aux excs de bois-
son.

si ila loi est vote dfinitivement, Je
governear n'bsitera pas la signer.

Le SIgar Planter, Port Allen, pa-
rolee West Baton Ronge, du 12 juin :

II, a beacop ple cette semaine,
bacouopplas qn'il n'en tait besoin

Srolte. i Oesr etn jugeons
E sppraeee, il pleuvra ainsi

' ~ a l a pTis pour

Sekiark,

lonie agricole qui est aujourd'hui en
pleine prosprit.

M. Rodt, qui a une quarantaine d'an-
nes, tait en 18fi-l dans l'arme autii-
chlimniii 4-t avait fait, en 1806;, la cam-
pagne l ide Bill•neT. Tris violent enne-
mmi de lai Jlusse, il tait venu i. Paris,.
a~u tini:-. e .septei mbihre 187(I , et, s'tait
distinigu, daniiis lo ataillon des Amis
de la Fimrance, la hltaille de Champi-

Auj iu, d'hni, il .st, quasi souverain
de l'ile ie lbiinson ; il y exerce, sous
la i'scive de la hsnzrainet le Chili,
qui n'a ja•mais i t invoque, toutes les
lfi (ncti i is goiiv'ou inemiintalen , jmudiciares
et ad miiiniiit:i liriv ; et les clo:es:, en
croire les joulimlrnaux amilricains, qui s'oc-
cumeient Ihuaincommp do M. Rodt, marchenmt
cent flis iniiiux que laniis in'importe
quelle lR6publiique. Le souverain y
exerce pouriita'ntl IIIn Iponvoir absolu et
m-im-is miiultmim lm

UI 1  c0 soinlllaterll gote le

potage, et son opiuion sur ce
mets se traduit par une grimace
horrible.

Il mIande le patron.
-Qu'est-ce que c'est (que cette

i initamie-l '
Le patron preid une cuiller,

gote la. mnixture et., avec tleg-
Ille

-Ne fai les pas attention. Le
bouillon W'est lpas mauvais; mais
c'est cet imbcilh le garon qui
aura oubli (le nettoyer l'assiet-
te.

General et Lieutenant.

Pendant la guerre, un soldat
fdral avait t stationn sur
une grange en Virginie et y pre-
nait ses aises, quand un lieute-
liant s'avisa de voir ce que fai-
sait la sentinelle. Le soldat au-
rait d lui faire le salut mili-
taire, mais il n'en fit rien. Un
moment aprs il vit approcher
un bel homme en uniforme et
quand il fut tout prs il recQu-
nut le gnral Hancock. Il se
dressa aissitt et prsenta les
armes. " Ce n'est pas la peine
de faire a pour moi, lui dit le
gnral en'agitant la main. Je
n'y tiens pas mais il ne faut pas
ngliger de saluer les petits offi-
ciers." Le lieutenant avait t
se plaindre au gnral et celui-
ci avait choisi ce moyen de faire
la leon au soldat.

L

COURRIER DES OPELOUSAS,
tPUHBLI I.E SAMEDI PARI

Leonce & L. A. Sandoz.

L'Abolincanlet sera de >) par an,
payable d'avance. ion trois piastres dans le
couiianlt de l'anne.

L es Avis se paieront (-ilquuittlj cents
p ar iar po' r lal premire insertion et vingt-
cinq cents ipir cairr pouri' chaque insertion
subsquente. Huit, linies on nloins- conti-
tu roni t t iti ii .

Les avis qui sc-ront env pour tre publi-
s .tcroiit insi(s ens Firanais gt eu Anglais (
moins qu'il n'en suit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'ldituiir juge a propos le. les 'dis-
coutinner.

Les candidat. aSx f:tVeurs publiques de-
vront paver quinze piastires d'avance, s'ils
VeulAint as:, f'ire aniioncelr.

[Les iecroliiPge-, les lettris <dl reiierciment,
les rclamies, les coinimunirlaiouns d'un genre
personnel, etc., as pa)ieronlt au taux des avis.

Les articlesd'une nature personnel;l (quand
touteliis ils .seront ail.iissibles) se paieront
vingt celts la ligne et d'aivance.

L.- I. TANSEY,
Atto-ri ey zt i aw.

Opelousas, La.
Prompt itentioni given to iillection of

claims. --

A V C ( A T.
Attention toute spciale ldoiiiie la col

lection dels rlelaiiations.

PUBNSION PRIVEE,
No 108 Rue Bourbon, Nlle-Orleans

-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

CHAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St Landry

est respectneusement sollicite.

2SCts. WIL BUY A HORSE
3BOOK (fully illustrate) tell-

ing howo to guard against dis-
ease in this valuable animal,

hoow to detect disease, and howo to cure
disease, with 'many valuable recipes.
Also how, to tell the age of youir horse.

o 'horse owner should be without, as the
information may be needed any day to
save your animal. Sent postpaid for 25
cents in currency or stamps.

For sale at the Courier Office and a
he 8tar Grocery, Main St., Opelousas

MRS. C. ]ELL,
Private Boa rding House

108 Bourbon Street,
NEW ORLEANSp

Booms with or witf.ou't Board.
Ail orders for cloake, dresses, bonnets, trimi

:nings, &e., will be promptly attended to.

. SHIAVIAING lALOON.
Removed to BelLue s treet, betweesn Mrs. Laet

and Geo. W. Moriarty's shops.
SHAVINO, Hair-Cutting, Dyeing, Shan

p fooing, &o., done in the lateat styles.
Prices moderate ; satisfaction gnaranteed:

SHafr-nuttin g by machinery.
E. A BODEMULLER.

FOR SALE OR RENT. .
-:0:-

rTHE stans lately occupied by Mrs. Laas
as store and residence, sitnated on Main

atreet, Opeloaeas. Apply to
W. R..COCHRAN.

Dk. ROBERT M. LITTELL

io eklaiWr i of thBlg Moeor
I*t j|^|la^ attehn tetmdsa th-R 5 Hes

ACME STORE,
Cornve of Landruy & Liberty Srhec1s, Opelousas.

H AVING removed into on" new store, and
thereby reduced expenses. we are ena-

bled to give our patrons the benefit of a;

Reduction in Price of Goodn,
and are offering our stock of G('oceries -which
is fresh and oRhe best quality-at Rock flbt-
tonm Pic. which defies competition. My
goods are bought for cash and will be sold fur
cash only. No accounts opened, no books klept,
all goods must be paid for on delivery.

Look at some of our prices:
Best Zinfaudel Claret............ 90 c. gal

' Rio Coffee .................. l0 e. lb
Sugar........................ 7 c. Is
Sugar cured Ilams.......-.... 9 c. lb
D. S. Shoulders.............. 5 e. 11

Pike's Magnolia Whiskey....... ... 1..10 gal
Teas ............................... ;c. lb
Kelle4y's choice fine cut tobacco.- . S. lb
Best Rice.......................... 5 . II,
Tomatos (Samuel Norris)......... Il0 . can

Al5o-Buckwheat, N. Y. Cream ('heese, Ba-
rataria Shrimp, French Sardines, Dried
Peaches, Apples and Prunes, Etc., Etc.

.i Goods delivered at any 'pa' t 4of town.
Onr stuck renewed monthly.

A. JI' E.
N. B.-Gunsmith and Lqucksmitii ,worlk. done

cheap. (May I, 1886f.-2nu

Ni E W

LUMBER YARD
MILMO & STOKOE.

Jeannerelte, La. Opetousas, La.

We are Here to Compete,
And invite you to call and examine stock and

prices before purchasing elsewhere.

SHINGLES,
Kiln-Dried by a Patent Process, the l•be in

the market, at reasonable rates.

LUMBER.
Full assortments in all lengths antd :zrs

Dressed Flooring, Ceiling and Weatherboards,
SPECIAL ORDERS SOLICITED.

I And Bills sawed at Mill if desired. S
Lumber de!ivered at points on Railroad.

OFFICE AND YAR)D:

Opposite Rail Road Depot.
Will be pleased to have you call on us.

SATISFACTION GUARANTEED,

And prompt attention given.

P. S. CUMMINGS,
Aug. 29 t Manager

EdA

4

Combinedl ith rat efractive Forer,
They are as transparent and colorless as light
itself, and for softness of the endurance to the
eye can not be excelled, enabling the wearer
to read for hours without fatigue. In fact, they
sre nerfect

Sight Preservers.
These Spectacles and Eye-Glasses can be

bought in Opelousas and Rayne only from

M. P. Young & Co.,
Druggists, who have an immense assortment
and are enabled to fit them to all conditions
of the eye. These glasses are not supplied to
peddlers at any price. All my glasses are
stanped HIAWKES on frame. I Every pair
warranted. nov 7-6tint

NEW GROCERY
Main Street, opposite J. Perrodin's,

Opelousast.
H AVING just opened la.new store with a

fresh stock of goods, I take pleasure in
informing the citizens of Opelousas and vicin-
ity that I can offer them such favorable induce-
ments as, to make it to their interest to deal
with me. My stock is fresh and select, com-
plises Staple 8d Fancy Groceries,
choice Liquors, Fruits, can goods, etc., etc.,
and wil be sold at such Low. Prices as to
insure rapid sales and quick renewals. Call
and examine my stock and ascertain prices
and judge for yourselves.

J. KOSSUTH SANI)O7.
Opelousas, April 10, 1886. 6m

Land at a Bargain.THE east half of section 1 township 3 south
of range 3 east, containing 320 and 201100

acres. situated on Bayou Bmeuf, St. Landry,
2• miles from the T. & P. Railroad.

Lots Nos 1, 2, 3, 4. 5 and 6. and south half
of the north-west quarter, and the north-west
qua, ter of the norlth-west quarter of section 32.
Township 3 Range 3 east, situated in the par-
ish of Avoyelles, near McCoy's ferry.

Will .be sold cheap for cash. or one-third
cash and balance in one and two years.

A. J. PERRAULT.
Opelousas, Jnly 25. Agent.

GEORGE RICHARD.
BAKlER,

HAS opened a Shop on Bellevue St., be
tween Main and Court, next to C. Pef-

ferkoru's, and respectfully solicits a share of
public patronage. Fresh bread and cakes in
variety always on hand.

Giveme a trial. I-think I can please you.
Feb. 20, 1886.

BRICKLAYING & BUILDING.
E8TIMATES made,for all classes of brick

Swork and plastering. Brick laid in walls,
chimneys and stacks. Brick making and set-
ting in kiln and burning a specialty. Satis-
faction guaranteed. Correspondence solicited.
Give us a trial. Address:

WRIGHT, Brick Layer,
Haasville P.O., Avoyelles Par., La.

ORPHAN BOY,
BY SHELBY, dam Ferry, will stand this

season on my plantation near Moundville.
Terms, ten dollars in advance. Shelby was
by Mountain Boy, dam a Messenger mare.
Ferry was by Bazil, dam Osey Willis.

W.A. ROBERTSON.
Pleasant Hill plantation, April 9, 1886.

Wanted-A Creole IHorse.
MUST. be gentle to harness and saddle, in

exchange for afine silverplated, bteech
loading carbine with leather case; or carbine
will be sold very cheap for cash. Apply atthis office.

E. SUMTER TAYLOR,

Notary Public and Auctioneer.

Ofice with John N.Ogden, Dist. Att'y.,
OPELOUSAS, LA.

May 17; 1884.
NOTICE.--Trespassing positively forbidden

within the enclosanres of my premises nearOpelonese, utder penalty of the law.

. LEONCE BANDOZ.
tapo l0, 1,60.

CAPITAL PRIZE, $75,000.

La. S. L.

" V, l do hereby riltifty tli:t we sil .pivi e
the arranlgellitents ,for all the Moithly anril
Quartelly Drawings if The Lo isiana Slate
Lottery Company, anal in ierson manage and
control the Drawinga thenmselves. and that the
same are conducted with honesty, fairness, and
iii good faith toward all parties, and we author-
ize the Cumpany to use this certificate, with
the similes of our signatures attached, in its ad-
vertisements."

G. T. BEAUREGARD.
J. A. EARLY,

Commissionees.

'We the undersigned Banks and Ilnk.,.
will pay all Prizes drawn in the Louisiana
State Lotteries which may be piesented at our
ciinters.

J. H. OGLEISUY,
Pres. La. Nat Bank

.1. W. KILBRETH,
Pres. State Nat. Bank

A. BALDWIN,
Pres. N. O Nat Bank

UNPRECEDENTED ATTRACTION !

OVER QUARTER MILLION

DISTRIBUTED.

Louisiana State Lottery
Company,

Incorporated in 1868 tfor 25 years by the
Legislature for Educational and Charitable
purposes-with a capital of

$1,000,000,

To which a reserve fund of over $550,000
has since been added.

By an overwhelming piopular vote its fran-
chise was made a part of the present State
Constitution adopted December2d, A D., 1879

-ITS-

GRAND SINGLE NUMBER DRAWINGS

Will take place monthly.

It Never Scales or Postpones!

i., () () K

AT 'T'HE FOLLOWING )IS'I'RIBUTION

(3RANI)

MIONTHLY DRAWING,
At the Academy of Music, New Orleans,

TUESDAY,

JULY 13th, 1886,

100,000 Tickets at Five Dollars Each,

1ntdion, in FiftBs, in ,opotion,

LIST OF PRIZES.

1 CAPITAL PRIZE.....$ 75,000
1 do do" .,... 25,000
1 do do .... 10,000
2 PRIZES of $6,000..... 12,000
5 do 2,000..... 10,000

10 do 1,000..... 10,000
20 do 500..... 10,000

100 do 200..... 20,000
300 do 100..... 30,000
500 do 50-.... 25,000

1000 do 25..... 25,000

APPROXIMATION PRIZES.

9 Approximation Prizes of $750....$ 6,750
9 do do 500.... 4,500
9 do do 250.... 2,250

1,967 Prizes, amounting to..........$265,500

Application for rates to clubs should be made
only to the office of the Company in New
Orleans.

For further information write clearly, giving
full address. POSTAL NOTES, Express
Money Orders, or New' York Exchange in
ordinary letter. Currency by Express (at
our expense) addressed,

M. A. DAUPHIN,
New Orleans, La.

Make P. O. Money Ordeis payable

and address Registered Letters to

New Orleans National Bank,
New Ordlsa• La.

NEW ORLEANS.

i :t". ES FIA ItI.ISIIE51) ^U

ROYAL-{-
FURNITURE HOUSE
Choice, Ml#edium & Che&

I,ii#(1 aj' (4 onls,

C-i-POLITE ATTENTION. p
KNOC('K El) I)IVO N GOOD8

I'4)&r 4 Olulat 3 Ji"rrImantp 1
.I tMI S Mr"/'r tc~k y,

f ' 'eM Orleau.

TH 7t A('ME '

IL I A LOON j

RiESTA UBANTS f
9 and IU II -atl Street,

NI,1C tliI1Llx~; LA.

tndl~~ l II IA dl!ralA <t~i' Ilrketafote
It I [ i n Ii t +, Ii ti , ti tr I m .The~

I tI r, I1 f I :tl:t Irtt fdrly of thei ffttt tiS lnInn :ill I,.I i"I I /' ivet!d tesee hit
,thl ii~n'1 nor . -61

J FIN I-I. (LAR IE,
PHOTOGRAPHER,

151 CeunI St, next door to Holmhe
Ne w- Or1eano.

Oldt Plr/.
l ,,]i ':p1As a,i1 Itlipirtrc iyjCpee eopite

I f ir y/ siieC (li d 1(1 F i !tl giji Ktll eg.

ilavin 4 f'ti ot~f i' f d f in ,cw ih I/ anns iearl
thlirtr c Caro ay, the tir li.t I'hutographr Gatlekin tiii Sontli aie llnf'e remainei in the seahntlfs. P~intlt ,j,'flpif tnrtltfl iicopy e*a

IryI u. llat ii thous tii If i h Inteatau
nli, ft ful i -t i, fiiPu r Iutiarfif .

MISCELLAN 'OIJS.

ADVERTISERS
can learn the exact co;
of any proposed line1
advertising in America
papers by addressin
Geo. P. Rowell & Co

Newspaper Advertieing Buresi,
10 Spruce St., New York.

nad 10ete. for 100-Page Pamphl

JEAN MVEDICIS, Undertakeil

II ETAILLIC .a-I booL•,ieo d Collins ofdil
Ien cut sizes, s, lra and p- ae t Tqpi}
on short, notice. " A neat hearse fobr nsc
trons. Ready mal coffins cheaper thl•i
be made to older. 100,000 Brieksferfor

Op.I l~ n , April 'I. 3 "_

BIL
(9ure Bilousness; Sick HedaCle"
.3 One dose relieves Neuralgia. They

preventChllls Fever,SeurS
iueath. CleartheSkln,Toneth
t.le and Vigor to the system. Dose:
Try them once and you will never be
Price, 25 cts per bottle. Sold by

eodlcine Dealers generally. Sent ,s
tir ice io stamps, ostpad, to

Manufacturers and Sole Props. ST.

For Sale.
A FINE RESIDENCE, with sili

outbuildings and inlprovements
ficient land for a small farm, adjoi
corporate limits of Opelousas, will
cheap. Apply at this otfice.

ANSY P
Are perfectly Sat and
Used to-day regularly by
Women. oaated
others, or Cask relUde&
money on worthlessu

.:s Remedy ,ist. . old by all
l..,led to any address. Bend 4 cents t

wILcox SPECIVIC c O.,

A Life Experience. Re
quick cures. TrialPaNokelL.
stamp for sealed partioulr.'.

Dr. WARD & CO. LoulII

MEN
A QUICK, PERMANENT CERTAI

LostonFafJ Pinig nfomankood
t Whelekt Lack ot lN S

Vigor Develoi
Otsedt by indiscretions excessese
daysOures usually within smonth,. 1

CEOURIER JOB OFFICE -Eve1d
eoruake. Porsei roos, confectl 

'Stion of Job Printing from an m- -
the largest Poster, at N, pricets.

L ADDEN, LOUIS. - PhysiDcrmi
geon. Ocice at residence, !0

trenmity of Union street. o

T ITTELL, R. M. -c Drug giet,.
-o and Pharmacetist. Main
Bfllevue. Prescriptions accuratetly

SESASSIER, F.--Staple and
L ies, liquors, cigars, confectiO

TOATEYTE, ETIENNE-DrDg
L ware, crockeryware, staplegroceries. Mainll street, opposite Li

T EWIS & BRO-lAttorned s and
Li at Law. Office on Lan.dry st.,y
Court and Market streets.

-- GDEN, JOHN N.--Attorei ,
S__selorat Law. Office onsame lately occupied y H. L.G

100S, DAVID-Dry Goods i
IIBoots, Shoes. -Groceries, HardCorner Main and Bellevne streeta

SKINNER, L.--CGusmith. Arm -

t•chinery of all kinds repsire--

TJIHE OPELOUSAS COURIF•

Sed 1852. Published weekly,French terms, $2.O5 in adva a *


